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AVANT-PROPOS




Après douze mois de campagne électorale intense, j’avais envie de raconter ces jours, ces nuits, les coulisses, les émotions, et de livrer quelques analyses. Elles sont tout à fait personnelles.

Je me rappelle un déjeuner avec Marie-George Buffet, au printemps 2021, quand les adhérents du PCF débattaient de l’opportunité de présenter une candidature à l’élection présidentielle. Je m’en souviendrai longtemps. J’ai une grande estime pour Marie-George et je tenais à avoir son avis, celui d’une ancienne secrétaire nationale, toujours députée à ce moment-là, qui a aussi été la dernière candidate communiste à se présenter à une élection présidentielle en 2007. Ses mots furent directs, francs, emplis de sincérité. Elle s’inquiétait pour le parti, se demandait s’il était encore capable d’animer une telle campagne et comment il allait en ressortir. Mais elle s’inquiétait aussi pour moi, ma famille, mon entourage. Elle m’avertit sur l’impact personnel d’une telle élection dont elle-même avait souffert : « C’est terrible », « dur », « on ne s’en remet pas », « tu vas t’abîmer », « on n’en sort pas indemne ». Après cet échange, j’étais ébranlé. Comment allais-je sortir de cette épreuve si les communistes choisissaient de présenter un candidat ? J’étais moi-même convaincu de l’intérêt d’une telle candidature, mais j’ai abordé cette période en ayant tout cela en tête.

C’est peut-être la raison pour laquelle j’ai voulu, dès le début, créer toutes les conditions pour prendre du plaisir dans la campagne, tout en me protégeant. Je n’ai pas voulu y aller à reculons, avec crainte. Au contraire, j’ai tenu à avoir un large soutien de mon parti et à en faire un moment heureux et non un temps de souffrance. J’ai partagé cet état d’esprit avec Dorothée, ma compagne, avec nos enfants. Mais aussi avec tout le monde, avec l’équipe de campagne, les secrétaires fédéraux comme les militants, pour que nous nous engagions dans cette longue séquence électorale avec responsabilité, avec bonheur, le sourire aux lèvres. C’est pour cela que nous avons retenu « Les Jours heureux » comme slogan officiel.

Certes, nous avons présenté notre programme, nos convictions avec force, sans rien lâcher, mais nous avons aussi célébré la vie, le plaisir, l’humour, la bonne bouffe, les apéros. J’ai défendu ce principe dans les meetings, dans mes rencontres avec les Français, pendant ces longues journées durant lesquelles la guerre, l’épidémie faisaient l’actualité. Avec Ian Brossat, directeur de campagne, nous voulions être bienveillants, chaleureux, sans pour autant reculer sur nos idées.

Bien sûr, il y a eu des coups durs, des coups bas, des moments de joie, des larmes de bonheur. Vous trouverez tout cela dans ces chapitres, où je me livre, où je raconte aussi comment l’équipe de campagne, la direction du parti ont travaillé durant ces douze mois, jusqu’aux élections législatives. Cette transparence, je la dois aux électrices, aux électeurs, aux curieux, aux Français, mais aussi aux adhérents du Parti communiste français. Ils ont été incroyables, tellement présents, imaginatifs et combatifs à la fois. Je suis si fier d’avoir été leur candidat. Ils méritent aussi ce moment de vérité.

En racontant tout cela, je souhaite simplement continuer à tisser ce lien étroit qui s’est noué avec les Français au fil d’une campagne qui m’a transporté partout. Beaucoup ont apprécié ma sincérité. Je leur dois donc de tout livrer, avec respect. N’est-ce pas comme cela aussi que nous arriverons à réconcilier les citoyens avec la politique ?

 

Aujourd’hui, les élections sont passées. Le PCF, mon parti, avec ses adhérents, que je rencontre toutes les semaines, reste solide, beau, toujours aussi généreux, porté par son idéal de justice, de fraternité humaine. De mon côté, pas de casse non plus. Certes, la fatigue était là. Pour nous toutes et tous. Le résultat a provoqué l’abattement. Les victoires, les défaites, les déceptions des législatives ont fait l’objet d’un bilan plutôt contrasté. Je raconte tout cela, en commençant d’ailleurs par ma circonscription et les élections législatives, dans ma belle ville de Saint-Amand-les-Eaux, qui m’a permis d’être réélu député en juin 2022.

Je suis reparti sur les routes dès le mois d’octobre, tout de suite, pour entamer un nouveau tour de France à la rencontre des Français. Je voulais échanger avec eux sur les solutions à la crise, suivant un format différent, loin des grands meetings, dans la proximité.

À cause d’un président de la République qui s’entête à gouverner tout seul, à coups de 49-3, à défaut d’avoir une majorité absolue à l’Assemblée nationale, la démocratie est durablement abîmée. Et les problèmes de la France persistent, s’aggravent. Pourtant, d’autres choix sont possibles pour restaurer notre souveraineté énergétique, industrielle, alimentaire, pour la transition écologique, pour réveiller la démocratie, pour faire vivre nos belles valeurs d’égalité et de fraternité entre les êtres humains.

 

Non, on ne sort pas indemne d’une telle séquence électorale. Mais, à l’arrivée, je nous sens plus forts, plus solides, prêts à repartir au combat, au service de notre bel idéal. À toutes celles et à tous ceux qui ont apporté leur contribution à cette formidable campagne, aux adhérents du PCF, aux élus, aux compagnons de route, aux soutiens, aux électeurs, aux curieux qui m’ont encouragé, même s’ils n’ont pas voté pour moi, merci ! Mille mercis !

À ma compagne, Dorothée, et à mes enfants, solides comme des rocs, toujours pleins d’humour et de soleil dans les yeux, merci aussi, car sans vous je n’aurais peut-être pas tenu le choc !

 

Je suis convaincu que tous nos efforts paieront. Les Jours heureux sont toujours devant nous.














Chapitre 1

Une victoire dans le Nord mais beaucoup d’interrogations




Une campagne législative sous la menace du RN

Dimanche 19 juin 2022. Dans quelques minutes, je serai fixé. Une trajectoire de six semaines, aux allures de long sprint, s’achève ici, rue Henri-Durre à Saint-Amand-les-Eaux. Notre local, point de ralliement de tant de rendez-vous enfiévrés, déborde de chaleur humaine. Je suis entouré d’amis, de militants, de proches, de maires de la circonscription, d’anonymes et curieux, de membres de ma famille, tous rassemblés dans l’attente des résultats du second tour des législatives. Comme moi, ils oscillent entre une sourde inquiétude face à la menace du vote extrémiste et la confiance née d’une campagne menée sans temps mort.

Depuis la présidentielle, je n’ai pas eu un moment pour souffler. Le péril est bien trop grand pour s’autoriser le moindre relâchement. La circonscription dans laquelle je suis élu est en effet l’une de celles où le Rassemblement national réalise aux élections présidentielles ses meilleurs résultats. J’avais bien senti que c’était chaud pendant la campagne. Ce fut brûlant. Il n’y avait donc pas un moment à perdre avant de repartir à la bataille, aussi éreintante qu’ait été la course à l’Élysée. D’autant que mes adversaires, eux, ne m’ont pas attendu avant de se lancer. Le temps presse lorsque je me déclare candidat aux législatives, trois jours après l’élection d’Emmanuel Macron.

Malgré les nombreuses sollicitations médiatiques à Paris, je décide de rester à Saint-Amand-les-Eaux, où de toute façon je n’ai jamais cessé d’agir au service des habitants. La décision n’est pas toujours bien comprise, tant ma réélection, aux yeux de certains observateurs, ne semble pas poser de problèmes. Je suis loin de partager cet avis. Dans ma région, où le sentiment d’abandon est omniprésent, le discours de Marine Le Pen fait mouche. Au second tour de la présidentielle, la représentante du Rassemblement national a recueilli dans les Hauts-de-France 1,5 million de voix (1 507 847), soit 52,13 % des suffrages exprimés. C’est 492 728 voix de plus qu’au premier tour mais aussi 176 586 voix supplémentaires par rapport au second tour de 2017. Elle termine en tête dans 4 départements sur 5 (contre 2 à l’issue de la précédente présidentielle), seul le Nord continuant à résister. Dans certaines communes rurales, dans l’Aisne et la Somme notamment, les scores dépassent largement les 60 %. Ma circonscription n’échappe pas à la tendance, loin de là.

Le 10 avril, Marine Le Pen et Éric Zemmour y ont recueilli 43,70 % des votes exprimés au premier tour de l’élection présidentielle. Au second tour, dans son duel face au candidat Macron, Marine Le Pen a atteint le record de 60,04 %, avec des pointes entre 65 % et 70 % dans certaines communes ! Elle était en tête dans 20 des 26 communes concernées.

En vingt ans, la progression est sidérante. En 2002, Jean-Marie Le Pen se contentait de 21,89 % dans le Nord-Pas-de-Calais et plafonnait à 23,88 % en Picardie. Désormais, ses idées s’imposent partout où la crise rejette des familles entières dans la précarité, rongées par le déclassement et la crainte d’un avenir sans issue. Face à un tel constat, la tentation du repli sur soi, le rejet de l’étranger et la défiance envers les « politiques » font des ravages. À la rancœur succèdent, parfois, la haine, le racisme. C’est en tout cas ce que je constaterai dès les premières rencontres en porte-à-porte.




Battre Macron à tout prix : la rente du RN

Très vite, avec ma suppléante, Mathilde Valembois, professeure des écoles, nous mesurons la force du rejet dont fait l’objet le président de la République, pour sa politique et même pour sa personne. Tous les jours, nous allons sur les marchés, dans les cafés, dans les maisons… Partout, le ressentiment est largement majoritaire. Les mauvais coups portés au monde du travail, aux retraités, aux étudiants, le mouvement des Gilets jaunes… Tout cela a laissé de profondes cicatrices, une colère enracinée, menaçante, comme autant de feux mal éteints. Lors d’un porte à porte, à Beuvrages, près de Valenciennes, une aide à domicile me reçoit chaleureusement : « Ah, monsieur Roussel, je suis très contente de vous voir. Votre programme pour la présidentielle, Les Jours heureux, était très bien. Mais comme j’ai vu dans les sondages que vous ne passeriez pas, je n’ai pas voté pour vous. » Je pensais alors qu’elle avait opté pour Jean-Luc Mélenchon. Mais non, elle me confie dans la foulée avoir choisi… Marine Le Pen ! La réponse me désarçonne, tant nos programmes sont opposés. La candidate d’extrême droite ne propose pas d’augmentation des salaires, elle s’est même prononcée contre celle du Smic. « Oui mais vous comprenez, rétorque mon interlocutrice, le sujet c’est d’abord de battre Macron. » C’est pour elle le vote le plus utile. Qu’importent les discours anti-étrangers, antimusulmans, portés par le Rassemblement national. Ce message reviendra en boucle, comme une rengaine entêtante, tout au long de la campagne. J’invite chacun à mesurer le danger du vote utile et à quelles fins il peut être utilisé. L’hyperpersonnalisation de la vie politique amène à voter pour celui ou celle que les sondages mettent en position de battre celui que l’on rejette le plus, quel que soit le programme.

Le niveau de détestation du « Président des riches » est tel qu’il balaye tous les arguments. Si les retours à mon égard sont plutôt positifs, une évidence s’impose : beaucoup de gens sont prêts à tout pour « battre Macron ». Autrement dit, à voter pour le Rassemblement national de Marine Le Pen, la mieux placée à leurs yeux pour y parvenir. Certains me reprochent aussi d’avoir appelé à voter explicitement pour le Président sortant, au soir du premier tour, afin de faire barrage à l’extrême droite. J’ai beau expliquer qu’une victoire de celle-ci conduirait à une politique bien pire encore que celle en vigueur, rien n’y fait. Le discours ne passe pas. Mon adversaire local en profite pour sortir des tracts dénonçant cet appel à voter Macron. Est-ce que je le regrette aujourd’hui ? Non, car je reste persuadé que si Marine Le Pen avait été élue Présidente, nous aurions aujourd’hui un pays à feu et à sang. Non seulement la situation économique et sociale ne se serait pas améliorée, loin de là, mais nous aurions eu droit d’emblée à un référendum sur l’immigration, assorti d’un rejet décuplé à l’égard de nos concitoyens et amis d’origine étrangère. Le racisme, l’antisémitisme, déjà bien présents, grandiraient encore plus. Voilà pourquoi je continuerai à m’opposer, coûte que coûte, à toutes ces forces d’extrême droite à l’œuvre aussi en Italie, en Pologne, en Hongrie, en Suède… La marée monte à travers l’Europe et il est plus que temps de l’endiguer.




Une alliance à gauche qui passe mal

La perspective d’être devancé au premier tour des législatives m’inquiète, m’angoisse même. D’autant qu’une partie de mes électeurs potentiels désapprouve mon engagement au sein de la Nouvelle Union populaire écologique et sociale (Nupes). La personnalité de Jean-Luc Mélenchon, son propos sur « la police qui tue » passent mal. Tous les jours, j’y ai droit, tous les jours, je me fais « cartonner » à cause de cette phrase prononcée par le responsable des Insoumis. Le drame est terrible, car une jeune fille est morte dans ce contrôle routier suivi d’un refus d’obtempérer. L’enquête ouverte doit faire toute la lumière sur les événements. En quoi cela devrait-il conduire à une telle affirmation mettant à l’index toute la police ? Je suis d’emblée obligé de faire une déclaration publique pour dénoncer ces propos outranciers.

Idem concernant les agriculteurs : les éleveurs sont souvent pointés du doigt et l’agriculture et l’élevage stigmatisés. Dans la ruralité, ça aussi, ça passe mal ! Lors d’une réunion, je suis interpellé dès la première question : « On t’aime bien, Fabien, mais puisque tu t’es allié avec Mélenchon, on ne votera pas pour toi. » Inlassablement, je dois alors expliquer que cette union avec toutes les forces de gauche est un atout pour éviter la division. C’est aussi un moyen de regrouper nos points de convergence, comme la hausse des salaires, le développement des services publics… tout en respectant nos différences. Et ces différences, je les rappelle à chaque fois. Mais cela ne suffit pas à lever les doutes. Surtout que je dois aussi faire face, sur place, à un candidat dissident se réclamant de La France insoumise. Les obstacles s’accumulent dangereusement.

Sur le terrain, un thème surpasse tous les autres, celui du pouvoir d’achat. Les factures d’énergie ont explosé depuis le début de l’année 2022. Un retraité de Raismes, à côté de Valenciennes, m’explique qu’il perçoit une retraite de 950 euros après toute une carrière passée dans la grande distribution. Sa facture de gaz vient de grimper de 68 à 148 euros, soit 80 euros à sortir en plus chaque mois, rien que pour son chauffage. Les exemples se multiplient. Je suis confronté à des familles plongées dans l’angoisse et le surendettement, tandis que l’inflation commence à galoper. Les centres communaux d’action sociale, débordés, ne peuvent prendre en charge les surcoûts, pas plus que la Caisse d’allocations familiales ou les autres organismes sociaux.

Une colère profonde gronde contre tous ces « politiques » incapables d’apporter des solutions. J’en prends moi aussi « plein la tête ». Les gens ne font plus la différence entre la gauche et la droite. Et tout le monde ne connaît pas forcément les combats du parti communiste, des parlementaires de nos deux groupes, ni ceux que je mène à l’Assemblée nationale, en faveur de la hausse des salaires, du blocage des prix, de la justice fiscale. Il faut donc, à chaque fois, prendre le temps de discuter, de dénoncer les impostures, de pointer les « profiteurs » de la crise. Car la guerre en Ukraine est souvent invoquée pour justifier des hausses de prix, qui en réalité sont le fruit de spéculations bien antérieures. Les profits faramineux des grands groupes, en particulier ceux de l’énergie comme Total et Esso, soulèvent l’indignation.




« On coûte trop cher, nous les ouvriers, c’est ça ? »

Dans les cités ouvrières, le peuple se déchire sur d’autres sujets. L’animosité de ceux qui travaillent envers ceux qui sont privés d’emploi ne cesse de grandir, sur fond de précarité sociale. Je ne peux ni ne veux me résoudre à un tel antagonisme. Si notre pays ne va pas bien, ce n’est pas à cause de celui qui survit, si difficilement, avec le RSA ou les allocations chômage. Ce n’est pas lui le problème fondamental, bien sûr, c’est le chômage ! Le problème, ce sont toutes ces usines que l’on a délocalisées, au nom d’une course sans fin à la rentabilité.
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